Atelier 2 :

Quelle redéfinition de l’enseignement du français pour répondre aux besoins des élèves à l’école (langue/langage– littérature/culture dans leur diversité) ?

Études de cas : 
· Articulation français / autres disciplines : langue / langage(s) : un exemple, le passif 

· Un dispositif pluridisciplinaire : les ateliers rédactionnels en baccalauréat professionnel

LE PASSIF

1- Constat d’une particularité linguistique de la langue des discours didactiques :
Une série de documents sont présentés pour montrer une particularité de la langue utilisée à l’école. 
a) Exemple fourni par une collègue de musique
[image: image3.jpg]


Ce premier extrait montre la différence syntaxique entre la langue des discours didactiques et celle des textes littéraires communément étudiés en français. La collègue elle-même m’a fait remarquer « l’abondance des est », ce que le professeur de français a retraduit, en termes plus grammaticaux comme des phrases attributives, des phrases passives et des phrases utilisant le présentatif « c’est ». 
	
Ecoute principale : When the saints par Louis Armstrong
http://www.youtube.com/watch?v=wyLjbMBpGDA
Ce chant est un standard de jazz, c'est-à-dire un thème devenu très célèbre.

Dans cet enregistrement, il est joué par Louis Armstrong et son jazzband dans le style du jazz « Nouvelle-Orléans », à la mode au début du XXème siècle, jusqu’en 1930 environ.

L. Armstrong est un trompettiste et un chanteur de jazz américain. C’est un des jazzmen les plus célèbres.




Cette observation recoupe ce qui avait été présenté dans un atelier de formation FLE-FLS (juillet 2008) tant dans un module consacré aux disciplines non linguistiques (DNL), c’est-à-dire à l’enseignement des sciences ou de l’histoire, en langue étrangère (le français en Espagne pour des élèves espagnols par exemple) que dans un module consacré au FLS (enseignement à des élèves allophones en France).
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b) Phrases extraites de manuels

	1. Le pollen, libéré par les étamines, partie mâle de la fleur, est déposé sur le pistil, partie femelle, ce qui permet la formation des graines. (SVT)
2. La plupart des volcans actifs sont aujourd'hui surveillés de façon permanente. (SVT)
3. La création d'une armée régulière, d'un impôt permanent et l'apparition d'un sentiment national permettent aux rois de France de vaincre. La royauté sort renforcée de cette période. (Histoire)
4. Les sociétés urbaines sont dominées par les marchands. (Histoire)  
5. Les terres de la réserve sont cultivées par les domestiques du château et les paysans
qui doivent des corvées. (Histoire) 
6. [La vie des paysans reste très difficile. La nourriture se compose surtout de céréales et presque jamais de viande. (Histoire)] 


Dans ces extraits de manuels, il convient de noter que l’utilisation de la tournure passive n’est pas la seule façon d’exprimer le passif.

Lors de la même formation, avaient été présentée la fiche dont on trouve un extrait ci-dessous
 :
c) Un cas où son utilisation a une valeur épistémologique fondamentale
(Il s’agit de la fiche sur les chaines alimentaires, même l’interprétation de la flèche du schéma est passive, alors que la flèche symbolise souvent habituellement une action sur)

	 Dans un environnement, un végétal est mangé par un animal, qui, lui même est mangé par un autre animal… Cette histoire de « qui mange qui » s’appelle une chaîne alimentaire. 
Par exemple, la feuille (1) est mangée par la chenille (2), qui est mangée, elle, par un oiseau, la mésange (3). 

                                            [image: image1.emf]
En S.V.T., on écrit cette histoire de la façon suivante : 

la feuille →la chenille →la mésange 

On dit que cette chaine est composée de trois maillons (car il y a trois êtres vivants impliqués dans cette histoire). 

Ainsi, « la feuille est mangée par la chenille » s’écrit « la feuille →la chenille ». 


Certes on pourrait dire « la feuille nourrit la chenille qui nourrit la mésange » mais le renversement épistémologique est fondateur de l’écologie. 
d) Ce n’est pas nouveau (une page d’un manuel d’histoire de 1882)
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Le document ci-dessus a été fourni par Gérard Vigner dans un stage organisé par le CASNAV d’Orléans et consacré au Français Langue de Scolarisation. Placé en regard du chapitre correspondant d’un manuel de la fin du 20ème siècle, le document illustrait la complexification des registres de formulation
.

L’importance du passif dans l’univers scolaire est à lier à la mise à distance, la généralisation nécessaire à la conceptualisation (et donc à mettre en lien avec les registres de formulations).
2- Proposition de travail sur la notion (le concept ?) de passivité (Gérard Malbosc)
La proposition présentée ci-dessous a été élaborée dans le cadre de l’enseignement du français à Berlin, les élèves étant francophones ou non. Elle est partie du constat, dans les commentaires d’une évaluation, d’une difficulté de compréhension d’un nombre significatif d’élèves  de cycle3 qui ne faisaient pas la différence entre le passif et l’actif.
Le premier temps de la séance vise donc à faire approcher la notion de passivité à travers un tri de phrases.
a) Travailler sur le sens (passif vs actif)

	1- Classer en deux parties (sans autre précision) les phrases suivantes, par groupes de 4 :

a) Paul a subi une lourde défaite.
b) Max a beaucoup souffert de sa blessure.
c) Jean aime bien donner des coups de pieds dans les tibias quand il joue au foot.
d) Luc a reçu un coup de pied en jouant au foot.
e) Paul est l’objet d’attaques continuelles dans la cour de récréation.
f) Eve a été victime d’une agression, (on lui a arraché son sac).
g) L’eau du Rhône est très polluée (les pêcheurs n’ont plus le droit de pêcher).
h) l’arbitre a sifflé un penalty.
i) ce nouveau modèle d’écran plat se vend 699€.
j) Max livre des pizzas pour gagner un peu d’argent.
Si difficultés ou pistes très divergentes, dire qu’il faut se demander qui fait quoi.
2- La mise en commun doit faire apparaitre que  dans l’une des deux séries (a, b, d, e, f, g, i) le sujet du verbe ne « fait » pas d’action, il est plutôt celui qui « subit ». Il s’agit d’introduire la distinction : agir/action-être actif en opposition à subir-être passif

Certains verbes (subir, souffrir), certains adjectifs et certaines constructions grammaticales ou expressions expriment un sens passif.

3 – Comparer : 
Dans le magasin A, le téléviseur X se vend 399€ - dans le magasin B, on vend le même téléviseur 379€. Le téléviseur est donc vendu 20 € de moins dans le magasin B.

Est-ce qu’on connait l’identité du vendeur ? en a –ton besoin ?


b) Structures de phrases à la tournure passive (présence ou non du complément du verbe passif) 
Lors de la discussion, il sera rappelé que la place accordée « au passif » a beaucoup varié dans l’école. Longtemps il a occupé une place importante, la transformation passive étant censée faciliter l’accord du participe passé conjugué avec avoir et dont le COD est antéposé (Ex. L’eau qu’a bue le moineau était polluée. → L’eau a été bue par le moineau.).  Dans la période ultérieure l’accent a été mis sur la passivation comme transformation d’une phrase transitive directe pour mettre en évidence le COD (Le chat mange la souris. → La souris est mangée par le chat.) Dès lors la tournure passive apparait comme un phénomène marginal, dont l’étude est d’autant moins prioritaire,  que le centre de la discipline français s’est déplacé de la maitrise de l’orthographe vers celle de la lecture littéraire. D’autre part l’oral courant du français préfère utiliser on (On le considère comme une star vs He’s considered as a star.). Toutefois cette marginalité est remise en cause dès lors qu’on prend en considération les textes didactiques.
	1) Classer en deux parties les phrases suivantes (par groupes de 4 élèves) :

a) En France, le président de la République est élu au suffrage universel.
b) En 1793, Louis XVI, accusé de trahison, est jugé et guillotiné.
c) La musique est écrite sur des partitions et jouée par de grands musiciens (48).
d) C’est l’heure de l’enseignement. Il est dispensé par deux maitres en même temps (p86).
e) Le lynx a disparu des forêts françaises en 1940. (…) il a été réintroduit en France en 1974.
f) Le silence n’était troublé que par le clapotis de l’eau noire sous les planches disjointes.

g) Cette solution a été acceptée par tous les scientifiques.
h) Le sel de cuisine est parfois extrait de mines souterraines.
i) Les derniers manifestants ont été dispersés vers 22h.
j) Un passant a été renversé par un autobus.
Le critère est bien entendu la présence ou non du complément du passif (complément d’agent) : sait-on qui fait quoi ? pourquoi n’est-ce pas dit dans certaines phrases ?

2- Soit ces deux textes :
a) « La guerre et la Terreur

En 1793, Louis XVI, accusé de trahison, est jugé et guillotiné. Un mouvement contre-révolutionnaire naît à l’intérieur et à l’extérieur du pays. Les souverains d’Europe, encouragés par les émigrés, s’unissent et attaquent la France. Pour sauver la Révolution, Robespierre installe un gouvernement qui fait régner la terreur dans tout le pays. Une armée révolutionnaire est créée qui repousse les armées étrangères. En 1794, les dirigeants les plus extrémistes sont exécutés. Le gouvernement devient plus modéré, mais il est fragile. »

b) « La France occupée

La France déclare la guerre à l’Allemagne en septembre 1939. Mais dès juin 1940, envahie par les Allemands, elle signe l’armistice. Le pays est coupé en deux : la moitié nord est occupée, tandis que la moitié sud reste une zone « libre » où s’installe le gouvernement. Le 10 juillet, les députés réunis à Vichy, votent les pleins pouvoirs au Maréchal Pétain. Celui-ci met fin à la IIIème République et établit un régime autoritaire : l’Etat français. Les libertés (droit de grève, syndicats, presse) sont supprimées et la devise devient « Travail, Famille, Patrie ».

[textes extraits de Le français à la découverte de l’histoire et de la géographie, CM2 ; p. 13 et 159]

Souligner les verbes conjugués ; souligner ensuite en bleu le sujet du verbe s’il fait l’action, en rouge s’il subit cette action ; dans ces (dernières) phrases, rechercher qui fait l’action – indiquer si on ne sait pas [il faudrait présenter le texte avec une colonne à droite pour préciser si agent ou non]

3- Recherche d’équivalents

A partir de cet exemple, chercher des équivalents aux phrases suivantes en utilisant un verbe avec « sujet qui fait l’action » :

Ex : ce téléviseur se vend. / beaucoup de gens achètent ce téléviseur.
a) Eve a été agressée dans la rue.
b) En se battant avec Paul, Max a reçu un coup à la mâchoire.
c) En 1940, une partie de la France a été envahie par les Allemands.
d) Les libertés ont été supprimées.
e) Le vent souffle fort, les plantes risquent d’être arrachées.
f) Les nuages sont formés à partir de l’évaporation de l’eau de mer.
g) Dans les marais salants, la récupération du sel se fait selon une technique très ancienne.
h) Les bonbons se vendent par 100 grammes.
i) Luc a été l’objet d’une blague idiote.
Conclusion provisoire - synthèse

En français, on peut utiliser différentes formes grammaticales ou des expressions pour dire que l’on subit quelque chose ou pour ne pas dire qui fait une action : (les faire relever, rechercher dans les travaux précédents).
Ce téléviseur se vend bien

Max a été victime (l’objet) d’une agression, 

Max a subi une agression

Max a été agressé par des voyous

On dit que cette dernière phrase est à la forme passive. Il lui correspond une forme active, qui serait : Des voyous ont agressé Max.


L’observation de ce travail sur l’installation du concept de passivité a été l’occasion de revenir sur un certain nombre de malentendus des programmes de 1996 pour le collège. Ainsi, la doxa qui s’est installée selon laquelle il ne fallait pas étudier la grammaire à partir de phrases. Dans un stage à Tours, Bernard Combettes qui fut présenté comme le « père de la grammaire de texte » a explicitement précisé que le niveau de la phrase était le plus propice à un certain nombre d’observations. Daniel Stissi qui avait participé à l’élaboration de ces programmes a précisé q’un certain nombre de malentendus se sont installés lors de la présentation et de la mise en œuvre de ces programmes. Ainsi, il ne s’agissait pas au départ d’aligner trois grammaires (de discours, de textes, de phrases) mais d’observer et analyser des phénomènes syntaxiques ancrés dans des phrases, qui s’inscrivent dans des textes où elles prennent sens en fonction de situations ou d’intentions discursives. Le troisième temps du travail proposé vise à amorcer cette mise en cohérence des phénomènes linguistiques observés, avec des pratiques langagières.
c) Les usages du passif
	Soit ces deux textes : 

a) C’était en 1884. Jules et moi, nous travaillions dans une usine textile dans le nord. C’était dur ! Nous gagnions alors un salaire de misère pour nos 15heures de travail par jour. Comme les autres ! Et puis, on commença à s’organiser. Certains entendirent parler de Jaurès et du socialisme. Et l’espoir revint. Nous essayions de nous retrouver le soir en secret pour discuter. Nous étudions la possibilité d’une grève. Et puis, le 21 mars, la loi Waldeck-Rousseau fut votée, les syndicats étaient autorisés. On allait pouvoir se battre !

b) Tout semblait immobile et figé. Le silence n’était troublé que par le clapotis de l’eau noire sous les planches disjointes. Cette maudite eau qui s’infiltrait partout rongeait les fondations les plus solides, suintait perfidement derrière les plus riches façades. Comme la plupart des Vénitiens, Benvolio l’avait en horreur. Comme la plupart des Vénitiens, il devait s’en accommoder.

[extraits de : Le français à la découverte de l’histoire et de la géographie, CM2]

1- Rechercher les passifs.

2- Récrire à l’actif les phrases qui sont au passif. Quel est l‘effet produit par ce changement ? Quelle formule vous parait la meilleure ?

Deuxième conclusion

a) La forme passive peut s’utiliser sans complément (Max a été agressé ; la loi a été votée). Cela permet de : [le faire dire par les élèves] éviter de dire qui a fait, par délicatesse, par ignorance, ou parce que c’est évident.
b ) Le passif peut également s’utiliser pour mieux assurer le lien entre les phrases d’un texte (thème suivi).
Ex : l’orateur entra dans la salle et fut applaudi par la foule (plutôt que ….et la foule l’applaudit)
c) Enfin, il est habituel en français de placer l’animé en position de sujet dans un phrase comprenant animé et non-animé. Ce qui peut justifier qu’une phrase au passif soit sentie comme plus naturelle que l’équivalent actif :

Un passant a été renversé par une voiture. plutôt que Une voiture a renversé un passant.


d) Réemplois 
	Dans des résumés d’histoire ou de géographie :

La société d’ancien régime se caractérise par…..elle est composée de…….

La population de la planète s’accroit chaque année de….

La différence de mortalité infantile s’explique par…..

Des synthèses de sciences :

Décrire le cheminement de l’eau dans les marais salants jusqu’à la production du sel ;

Décrire le cheminement des aliments dans les organes digestifs ; les échanges gazeux dans le sang, etc….

Ecriture d’un fait divers : un incendie s’est déclaré hier soir dans….

Raconter (imaginer) un évènement dont vous êtes le témoin (voire la victime)

Je marchais dans la rue en rentrant de l’école quand, soudain, une vieille dame devant moi s’est fait agresser par…


Dernier point, et non des moindres : la conceptualisation est quasi indissociable de l’utilisation de l’usage du passif :

« Que deviennent les aliments ? Les aliments subissent une action mécanique : ils sont broyés par les dents (la mastication), puis mélangés dans l’estomac (le brassage). Ils subissent aussi une action chimique : elle est due aux sucs digestifs (la salive, les sucs gastriques, pancréatiques et intestinaux). Les aliments sont digérés. Ils deviennent solubles et sont appelés nutriments. (…)

(64 enquêtes pour comprendre le monde, C. 3, Magnard, p. 108)

Qu’y a –t-il de remarquable dans ce petit texte ? L’utilisation du passif et de verbes de sens passif (subir, devenir). Les aliments subissent effectivement, ils ne font pas actifs, ils sont inertes, ils ne font rien. 

Pourrait-on exprimer le même concept avec l’actif ?

Essayons : « au cours de la digestion, les divers sucs (la salive etc.) réduisent les aliments en bouillie puis en liquides. Ils deviennent alors des nutriments, c’est-à-dire qu’ils vont passer dans le sang pour nourrir les organes et que ce qui ne peut pas servir sera rejeté. »
L’expression est laborieuse, on utilise malgré tout « devenir » et le passif pour sera rejeté.

Le problème tient donc au lien entre le concept et le sens rendu par la syntaxe et certains verbes.

Avec les élèves, outre la nécessité de faire ressortir ce phénomène tout au long de la leçon et des expériences menées, apparait celle de poser quelques questions après la lecture du résumé du manuel pour entrer cette fois dans la langue et son lien étroit avec le concept : 

Les aliments font-ils quelque chose ? Comment le voit-on ? Rechercher les verbes, leur sens (subir) ; le sens de « ils sont broyés par les dents » : qui (quoi) fait  quelque chose ? les aliments ou ….(les dents) ? 

L’intérêt de ce travail est qu’il prend en considération, en s’ancrant dans des pratiques langagières et en se confrontant à des difficultés de compréhension, un obstacle à l’assimilation d’un phénomène linguistique. Dès lors il s’inscrit dans le développement de l’enfant : des gestes professionnels de l’enseignant doivent être construits pour y contribuer. Il faudrait toutefois anticiper les difficultés qui peuvent émerger. Par exemple le rapprochement de la tournure passive et de la tournure pronominale ne renforce-t-il pas les difficultés liées au rapprochement morphologique entre Elle est lavée (présent passif marquant un accompli) et elle s’est lavée (passé composé marquant aussi un accompli). Comment résoudre ce problème (qui existe déjà pour les élèves en difficulté) ? Cette anticipation et cette forme de tissage aussi relève de la professionnalité du professeur de français.
Une fois que la notion de passivité a pris sens, le travail linguistique – morphologique et syntaxique – doit être entamé selon une progression et des modalités qui dépassent le cadre de cette étude de cas, toujours en croisant la variété des usages sociaux, disciplinaires et littéraires. 
L’important est de poser que la cohérence de certains apprentissages linguistiques sera plus évidente et plus forte, si le professeur de français, qui seul a la compétence métalinguistique pour les traiter, travaille en collaboration avec ses collègues. Des priorités peuvent s’ancrer hors de la discipline français, un travail de construction effectué en français peut s’évaluer aussi à travers des usages langagiers dans d’autres disciplines ou d’autres contextes (cf. les ateliers rédactionnels).
3) Appui en lecture analytique pour le sens du texte 
Pour conclure, précisons qu’en ce qui concerne l’articulation langue/littérature qui caractérise la discipline français, la construction des compétences linguistiques à partir de pratiques langagières sociales ou relevant de toutes les disciplines, permet de ne pas transformer un texte littéraire en prétexte grammatical mais doit permettre aux élèves d’être capables d’analyser, en troisième, comment l’usage de la tournure passive traduit l’oppression sous l’Occupation allemande durant la Seconde guerre mondiale, et comment la tournure pronominale préserve la lueur d’espoir inscrite dans l’humanité du vers de clôture : des sujets humains, « nous », conservent assez de pouvoir d’agir pour être capable, demain, de prendre en main leur destin.
	Le rendez-vous allemand (Paul Eluard)

COUVRE-FEU

Que voulez-vous la porte était gardée
Que voulez-vous nous étions enfermés
Que voulez-vous la rue était barrée
Que voulez-vous la ville était matée

Que voulez-vous elle était affamée
Que voulez-vous nous étions désarmés
Que voulez-vous la nuit était tombée
Que voulez-vous nous nous sommes aimés.

 Extrait de « Poésie et Vérité », 1942

 Paul ÉLUARD (1895 - 1952)


Gérard MALBOSC – Dominique SEGHETCHIAN









� Document de Brigitte Cervoni, extrait d’une « fiche-Nénuphar », ensemble de documents construits par un collectif d’enseignants pour travailler avec des élèves allophones, le français des disciplines scolaires ou français de scolarisation dit FLSco.


� Notion développée dans G. VIGNER, Enseigner le français comme langue seconde ©Clé International, 2001 ainsi que dans la brochure du CNDP (2000) consacrée au Français Langue Seconde.





